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L'écrivain est-il récupérable ? 

Ce qui confère son actualité au problème de l'engagement 
de l'écrivain au Canada français, c'est sans doute le fait 
que l'écrivain canadien-français est sollicité et fasciné par 
la mutation vertigineuse de son milieu. I l est enclin à 
s'identifier à cette aventure collective; d'autre part il ne 
veut pas renoncer à la poursuite solitaire de son oeuvre. 
L'hésitation naît de cette double polarisation. Et le pro­
blème de l'engagement démettre d'autant plus douloureux 
qu'il ne s'agit pas de choisir grossièrement entre un parti 
politique et une tour d'ivoire, mais entre deux formes 
d'identification au réel, entre deux inspirations également 
puissantes. I l est difficile à tout écrivain, à un moment ou 
à un autre de sa carrière, de ne pas démêler ce noeud. 
Ceci vaut à plus forte raison pour l'écrivain canadien-
français qui écrit dans un climat pré-révolutionnaire. 
L'exil, bien entendu, est le moyen le plus sûr d'échapper au 
problème de l'engagement : c'est, par définition, la forme 
la plus nette du non-engagement. Mais nos écrivains 
s'exilent de moins en moins. Ils cherchent plutôt à corn-
prendre et à exprimer leur pays. Ils assument leur paysa­
ge, leur classe sociale ou leur milieu. Jusqu'où peuvent-ils 
aller dans cette voie ? L'écrivain doit-il ou non s'engager 1 
Les textes qui sidvent proposent des réponses à cette ques­
tion. 
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